
L a direction du FLN réfléchirait à un “moyen de
dissuasion” assez efficace pour empêcher les
cadres du parti de se présenter comme candidats

indépendants aux prochaines législatives.
C’est ce que révèlent des sources proches de

Abdelaziz Belkhadem qui précisent qu’il existe une
crainte réelle de voir les cadres non retenus
par la direction nationale du parti se por-
ter candidats sur des listes indépen-
dantes et surtout de bénéficier du
soutien de la base.

P
Le procès Khalifa intéresse

moins. Le terme exact
serait plutôt amuse moins.

Les simples gens le suivaient
sachant par instinct ou par
dépit qu’il n’irait pas très loin.
Apparemment, au niveau de
l’opinion publique, les déclara-
tions du patron de l’UGTA ont
constitué un tournant. A tort ou
à raison, elles ont été com-
prises comme l’aveu d’un
usage de faux. Seuls les
juristes peuvent qualifier cette
signature d’un procès-verbal,
dont je n’ai pas bien compris
s’il sanctionnait une réunion
qui s’est tenue ou non ; et s’il
correspond à l’objet de cette
réunion au cas où elle a eu
lieu. Donc, les nombreuses
personnes qui m’en ont parlé
considèrent comme choquant
un tel aveu public. Mais la
vente d’un local de l’UGTA les
indigne beaucoup plus. Le
commentaire le plus courant
est de se demander «s’il en a
hérité de sa famille». Ils sont
choqués que l’idée du bradage
du patrimoine public habite
également la tête des respon-
sables syndicaux. Inutile d’ex-
pliquer aux gens qu’i ls ne
découvrent que la partie visible
de l’iceberg. Ils n’imaginent
pas quel rôle de facilitation a
joué la direction de l ’UGTA
dans la privatisation de fleu-
rons du secteur public préala-
blement fragilisés par mille et
une techniques dont la plus
odieuse a été la campagne qui
a jeté en prison des centaines
de cadres, innocentés plus
tard. Et dont la plus souterrai-
ne a été la réunion des condi-
tions favorables pour faire par-
tir des milliers d’ingénieurs, de
techniciens, de cadres du sec-
teur public vers l’étranger. 

Bref, à partir de ce jour, les
performances des uns et des
autres, à esquiver les ques-
tions, à construire des
réponses, à trouver des justifi-
cations alambiquées n’amu-
sent plus le peuple. Il est passé
du divertissement à la nausée.
Cela n’aura aucune consé-
quence politique, ni pour le
pouvoir, ni pour le gouverne-
ment, ni pour la coalition. Un
mois après sa fin, ce procès
sera oublié. Nous passerons à
d’autres émotions inconsé-
quentes. Les déficits démocra-
tiques signifient aussi les défi-
cits des structures, partis et
syndicats, chargées de la
mémoire et de la transmission.
Il n’existe pas de miracles poli-
tiques.
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Sourde oreille 
chez Harraoubia

Les enseignants de l’université d’Alger, exclus
pour raison de “cumul”, ne sont pas au bout de
leur peine. Bien que le recours introduit auprès

du président de la République ait abouti, la
Fonction publique ferait la sourde oreille.

La décision du chef de l’Etat de faire réintégrer à
leurs postes d’enseignants d’université les

sept exclus serait sur le point d’être appli-
quée de façon “restrictive”, selon une
source de la Faculté d’Alger. Quatre des
sept enseignants seront repris par le
département de Harraoubia mais pour
intégrer l’éducation nationale et non le
MESRS.

Le doyen 
et son fils

A la Faculté de médecine,
tout le monde attend les
conclusions de la commis-
sion d’enquête du ministère
de l’Enseignement supérieur.

En effet, le doyen de la
faculté a changé le
sujet d’examen de la
troisième année filière
pharmacie et, “coïnci-
dence”, son fils fait
partie de cette promo-
tion.

ÒPassez par la case mosqu�e !Ó
Les habitants du quartier Mahmoud-Tribou, situé à proximité de

la centrale électrique de Bab-Ezzouar, ont eu la surprise d’ap-
prendre que les clés des logements dont ils ont bénéficié leur

seront remises par... le président d’une association de
mosquée. En effet, ce dernier se targue d’avoir été

chargé de cette mission par la wali délégué de Dar-
El-Beïda. A quel titre ? Personne n’est arrivé à le
comprendre.
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